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Oü allons-nous. nom de dieu! 

•• 1 
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• • 1..., .. . 

Yo1là cc qu'Il csL bougt'ement difficile de 
JU'é\'OiJ'! 

l..t ~ltuollon c~t tellement embarboulllée 
qu'on \'Oit des cho~cs bizunes. 

QUOI de plus Uii'.Url'e <(UC de reluquer Jes 
~JO d'att.uquc qui ont plein le cul de lu so­
ciété uctuello, •tui ont soupé du purlemen­
wrismo Cl do lOUlCS les f01·mes gOU\'Crne. 
mcut.nlc , r~dults ll dérondrc lu république 
l1ctuclJof 

l'ion pus tlUO les hons hougrcs l'aient à la 
l• nno. 

on do diou, uon r Elle a été tt·op murCl­
h e pour qu'on lu go ho. 

on Jo dèfcnd, c'c t ans 1unour; on lo 
d t nd pur crnlntc du plrc. 

Du 30 Octohro nu 0 Novcmhrc 1898 
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Rue Lavieuville (Montmartre), Par1s 
ABONNEMENTS 

E=t6riour 
Un an . .....••. 
Six moi• ... . .. . 
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Les anarch0s. champions de la républi­
quebourgeolsequi a inventé contre eux 1 'abo­
mination des « lois scélérales ». qui les a 
persécutés avec rage et qui continue -
malgt·é qu'ils se cognent pour elle - c'est 
assez gondolant, hein 1 

Eh bien, c'est comme ça ! 
Et les anarchos ne sont pas seuls à bar­

rer le chemin à la réaction: les socialos de 
toute categorie, les plus incolores comme 
les plus r~volulionnaires marchent de coe­
corde. 

Les chichis d'école, les distmguos d'éti­
quettes s'oublient momentanément pour 
faire front à la clique cafardeuse et milita­
rienne. 

C'est époilant, mille marmites. 
~h1is c'est encore plus tl·iste qu'époi­

lant! 
Ah oui, c'est trl~te. 
Il y aura bientôt la trentaine qu'on a fou­

tu Badin~ue pttr terre et si on est davantage 
dessalés; qu'à l'époque, ~i nous avons des 
idées plelo le citron, il faut bien avouer 
qu'nu point de vue matériel c'est le mème 
tonncuu. 

Il n'an quasiment rien de changé, 
Cast toujout•s ldf-kif hourriquot! 
()uc s'est-Il donc pn-.~é durant cette tren­

tuinot 
La répuiJli,IUC o f111l fulllitc. 
lJn point ... ct c'e t tout! 

Troie mo11 •••••• 
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sous Badlngue, le mot « république » 
avait une signifi !!UUon galJJeuse : il sym­
bolisait tous les espoirs d'émancipation du 
populo, toutes les aspirations de bien-Olt·c. 
tous les désirs de liberté. 

Depuis, le mot « république ». csL dc\'onu 
l'équivalent de putulnerle. 

.A qui la raute y 
A tous les braillards qui, sous l'empire, 

~e posaient en irréductibles républicains. 
Une fois le terrain déhluyé du l'égtme lm­
périul, ces hougrcs-lû ont allrupé la. queue 
de lu poële gou,·crncmcntale ct, dOs qu'tl~ 
ont eu mis un doigt flans l'u iette uu 
beurre, il n'ont cu qu'q dudu: con cr' cr 
l'Empire avectoutcs .. cs reua ~,toutes e 
ct·apulcrle<::, toul son de ts~me - le c n-
ser,·er inlul·t, !-'8 uf l'~tlqu tc. 

Ça aètt! duns lu cluuri) &u..:z·allc r publ • 
caine une vic de bombance cL do patocllo­
nades. 

Les jean fosse - opportunat·d c~ rad -
caillons - s'imasinalcnl quo leur règne 
serait éternel. 

lis ·o monta icnl Jo job l 
Les pt·emiors temp , Jo po1•ulo prlt ,_ 

tlcnco n'olllours, aigu{> il lJlun 1 l 1 
Vcrsatllal , iJ n•Nall pus d'humeur I.'()W 
teu e. Pui , il O\Oit cncoro confl 1 
lui promol\alt des rMorrn • et l 
do le \Oir \Onlr. 

A rorco de polrou r U Uni 1 
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vot· muu,·uiso oL pat· comprondro quo ses 
uouvoaux maftJ'CS- malgn! leur t'>Li~JUottc 
rt~publi<•nino- étaient uus..c;l crapuleux quo 
los dil'lgcunts vieux modôlo, impérialistes 
ou royalistes. 

• 
l·~ntro temps, toute la vormino réaction-

nairo manlgunçai~ duns los ténèbres; his­
toiJ'O do~,· payer nos tètes,.lules Ferry nous 
oJTr·it lu musca1·ade de l'expulsion des jé­
suilc!:i ot no1,1s oùmes lu nigauderie de croire 
que c'était aniv6. · 

Ah ouut t Les jésuites ne furent expulsés 
que pour lu frime. 

1•:n r·5alité. à l'heure actuelle, ils sont plus 
pui::.-::;unts qu'ils n'ont jamais étP.. 

Depuis leur prétendue expulsion ils se 
sout Mcarca~sés pour s'infil trer partout et 
sr nost:I' en sam·our~ du Capitalisme. 

~:::~ous le titre de Pères de l'Assomption. 
ils ont emherlitlcotté les patrons cl leur ont 
fait comprendre qu'il n'y a qu'eu."\: d'a~sez 
rouhlai·ds pour wasturbcr les prolo~. au 
point de les rendre incapables de révolte. 

Les cupitalos ont saisi le joint et ont 
ou' ert leurs usines nmc ratichons. 

D'autre part. grâce à LA CROIX, grâce nu x 
cordes catholos, grâce à une tripotée d'as­
sociations et de groupements divers, ces 
mau ·iits j~suites enrôlaient les peLits bour­
geoisillons et une kyrielle d'empapaoutés 
el de nicodèmes dépourvus de jugeotte . 

Mais, si bêtes, sl ostrogoths que soient 
ces disciples des jésuites, ils sont assez in­
telligents pour la besogne abrutissante à 
laquelle les ont dévoués Jours mai tres. 

Il rest~it à prendre le populo ! 
Les jésuites s'y sont essuyés et s'ils n'ont 

pus réussi à l'empaumer, du moins l'ont­
ils un brin tourneboulé: comme le populo 
se sait exploité, ces crapulards ont essayé 
de lui faire prendre le change en l'excitunt 
contre les uniques capitalos .tuifs. 

Ce fourbi des jésUites est roublard ù tous 
les points de vue : c'Pst coup double ! 

Primo, ça les me~o au mieux avec le::; ca­
pitnlos ci'étins qui, dans cette campagne, 
voient l'élimination des concurrents; 

Deuxièmo, Ç!l fait. perdre de vue nu po­
pulo la vr·aie solution,- qui est la mise au 
rancard de tous les capitalos. sans distinc­
tion de poil ou de ruee : qu'ils soient cré­
tins, juifs ou athées. 

Si on ajoute à cette ragougnasse que les 
jésuites se sont posés en pnrangon:s du 
putrouillotisme on s'apercevra qu'ils ont su 
exciter tous les préjugés idiots, toutes les 
convoitises mesquines, toutes les haines 
barbares. 

Au lieu d'élargir et d'illuminer les ca­
boches ils n 'ont cherché qu'à les racornir 
et à les enténébrer. 

On en voit les résultats actuellement. 
Il y a une poussée de réaction qu'on 

croyait impossible, nom de dieu 1 

Des loufoques ont le culot de brailler 
« vive le roi 1 » 

Il y a une quinzaine de jours on nous a 
appris qu'un Coup d'Etat militaire nous 
pendait au nez. 

Et, au fait, toutes les culottes de peau 
· marchent à la trou:;se des jésuites : l'ex­

bourrique de ln guérre,le général Chanoine 
-au nom si caractéristique - en est un 
r·lche échantillon. Pendant des semaines il 
a fuit semblant d'emboUer le pas à Brisson 
p~is. mardi, quand il a trouvé l'occase pro~ 
ptcc: 

<c Vlan ! » Il lui a fait Jo coup du père 
François, -on dira désormais : le coup du 
Chunoine! 

-o-

El, je le répète: 
OuHilons·nous Y... A 111 rénction v 
~~ Je tonner•res. jtespôr-e bien que non ! 

~lai r·t· (JUC les républicuins nous oient 
foutu, d .n, do ;t~ICS draps, Ill situutlon n'est 
pm-; JJornbt1c. 

A Il, l:il oc!'. cochon:s d<népuhllcuins étaient 

• 

: seuls il pilllr des uvuros qui .sc m1J9ton~, jo 
ne les plniudruls pus. nom de dle.u ·. lao· 

Ils sont hougrcmenl, coupnblcs, ces c 

mcuux-là 1 1 J•t 
Comroeut, ils tiennent l!t (]~eue < g ' 

poôlo depuis des années ct Ils. n °~1t rn mo 
pas ctu rou lus do muscler les Jé~~tlO~ 1 . ~ 

Ils les ont lui~sé corn plo tort} 1 8150 • 1.1~ le~ 
ont Jois:sé uccaparer d'immcnsesprOJ!nét~st . 
Ils les onL laissé tout envahh·, sc ruuftlel 
partout. tout pourrir! . . 

Pendant que la fl•ocu i 1 le opt>1'81.t .. c.n ~ou~= 
dine ces jeun-fouli'C de r~'pub1Jcull1~ fui 
saiet;l h.l noce et emmanchaient lu ,·olet' IQ. 

du Pttnama. . t d 
Ah, les mecs! S'ils receyu1e~t a uta.n. e 

coups de pied qu'ils en mér1_tent Ils uunucnt 
les re::-~es en marmeh.1de ! . . 

Actuellement. même, oü ils devmtent se 
ressaisir eta\·oir un peu do lempcrument, 
ils roirent dans leurs C'hau~setles. . d 

Y oyez Brisson: quand 11 u eu 'ent u 
complot militaire a-t-il rait foulre au bloc 
lest;;· nér·aux conspirateurs 'i . 

-:\on pas! Il les a laissé contmue1:- , 
C'était poUl'lant J=;CS oignons qu'tl de fen· 

dait. Ça aurait donc aü lui do:mer du 
courage! . . 

Et mar.di, à l'Actuarium, quelle dt::;cutatl-
lel'ie décrueulas~c: tc.us les houiTe-galell~ 
montraient des gueules d'atl'amés- c'ét~tt 
à qui tê.cherait do choper ln plue~ de Brts· 
son · toute l'après-midi nos légiféreurs se 
sont' chamaillé~ dans cette in!enlion. 

EL pendant qu'ils se mungeuient ainsi l_e 
nez les antisémos et toute hi t•aeuille .i sut-

' . 
tarde s'actionnaient à C:)trangoutller le t·e-
publique. . 

-o-

Au fait. tous ces tristes sires qui tiennent 
la queue de la l,oële gouYermentule, tous 
ces dil'igeunls de lu république en pincent­
ils réellement pow· la «forme réouhli-. ~ 

came» 'l 
Il n')" paruit pas! Leur république e~t en 

péril et cesjean-f<~utre ne !"e font pas plus 
de hile que s'il s'agissai~ d'un Coup d'Etat 
en Patagonie. 

MalAré qu'ils se reluquent de tJ·aYers. 
réacteul's et t·epu)licains ont l'air de ne sc 
chicaner que pour monter le job nu po­
pulo. 

Peul-étre sont-ils amis comme cocho1·~? 
D'aillems. que peuvent-ils perdre à un 

changement de J'égime polilique 'l 
Le:s honneurs Y.. . Ce n'est même pas 

• sur. 
Quant au pognon, ils sam·ont se le con­

server. 
De même qu'actuellement. les r.éncs 

la mènent joyeuse - quoi qu'on soit en 
r épublique. 

De même. sous un régime diclotorial ou 
royal, les r(~publicains qui sonL au sac au­
raient toujours leur::. pépettes. 

Pour les uns comme pout· les nutres, le 
regime politique ne modifieguére Je ré"ime 
social. o 

11 n'en va pas de même des bons bou­
gres: 

S'ils en pincent pour la république c'est 
parce qu'elle est une illusion c t·l!vée · i 1 
Ptail indispensable de savoil' à quOI rin;uiL 
ce mot avant que le populo se décide à 
nil er plus loin. 

La t•épublique est l'hypocrisie de lu li­
bellé ! 

~lais. foul1'a, telle quelle. les honsboul?rcs 
la preferent au cynique tmtol'ilai·isme

0 
du 

sabre et ~u go~pillon, ou à l'idiot gou\·e,r­
ne~ent dun roJ 01;1 d'un empereut·. 

S1 nous retombions duns une de ces 
formes sumnnées il nous faudnut - un 
JOUr ou 1 uulJ·e - nous p~;~ycr un nouveau 
catnplosme J'(~pubhcain. 

.o.n sorL d'c.u. pr·endr e. nom de dieu: L'ex­
perte nee est ta1te. archi-faite .... \u:s~i. nous 
ne v JUions l)US rcculel'. 

No ne somme~ ni ùe:, écrev1 ses m de:s 
~·UJ·e-MJ ons! 

Nom; ~ommes dcl:S gus qui '\Oulons quo 

wuL Jo monde houffo iJ .t fdlm, aiL u u pl 1 

mOJ·d ol1 rou pille•· fJ .l'uf~ ct le pvu' }Ir 
d'ullcr ot vf:nlr su nB lll'IIIA. 

Qué t1ue c:n nous fiJuL crue Je ••f•publlt.'))h 
huppés uiouL ln c·tu•udc 1 

ce n'est pus leur siLuuli()n que nr'uK d~· 

fendons. . . . 
s1 nous sommes iJ 1 o•tl, c' c L que ll''U n~ 

voulons pus qu'ou nous c;ulhute d il la 
mouscél i tle r6actionnfiiJ'c; non~ ne v' ,uJou 
pus perdre Je C'hornin psu ,·otn·u. 

Et c'est polll'•{lliJi, les ho 's tJc•ux de nuL 
culibrc,sot'iulo:-;eL,n"r'lllusn htu·~uagn nt 
pas: ils défendent lu r~puhii<.)U" ucl u<.:llc, 
cL ils lu défenùrCJIII m()J'dku'-! - mal r·• . 
qu'elle ait Né hougrement ga1·c·e f'Ol r· eux, 

Non pas qu'Ils en pin• eut. pou•· ~e~ IH~dllX 
yeux.- mais parnH!U'ds t: ,nsu.lcr nt qu'JI 
èst inùi~penc::a .Je Je IUJ pa~~c•· !::>UJ· le 'e:n· 
trc pout· ullcr à la SOcitilc! 

Ouverture du bal! 

c;rantltrolulo, marcli, t.~nt devant I'Arru~:~rium 
fJU'à 1 Jnturicuz· de cc~ te :-:a!~ turne. 

• \ l't·xtéricut·. lou t 1• · ban cl l' .1 rril'rc·bn n des 
déroulét.listcs, rie~ pantonOarJ:'. d1·,; nuh!;émos 
cl rles crnpupuoulés catholos s'Nuient donués 
rendct.-vou ::. 

On en nvu1t annonce: 21l,O()(lr 
Or, en comptunl Jpo.: c:umr>lot-: qui rrnrchaicnt 

1•0:1; du plüll·c. y U\Uil bleu 1~00 Lrnillutd~. 
Si les bons bougre~ n'avo t('n t pa~ t1 ouvé l'U­

pernu rl'uller plu cc de lu Concorde. ce~ a~ticots 
n'auraient pas pe,.ê lourd. 

\·oir.i le l'•ll"01lnement lJlll u moth·é l'ab::tcn­
lion des bou::. boug1·cs : " St nou:, allon~ il ln 
Conconlc. policier~ t>l anlt'-l:tno!' ._,.. l'êr!oncJlic­
ront sur notJ·e dos ; ~i nous n'y allons pns, les 
anli!_;èmu;; se ~t·o.ttcront t1 \'CC lu police ... » 

Cett·~ tlet·n1èle suppo~ilion s·e~t réah~ée. Seu­
lru.•.l;ut commr lu rouSl'C a de ~•·crèles f\ympn· 
llue~ pour les bandes pantoullar.tc;..:, lès poings 
des fl•curd' a'nbattaien t en douceur·. 

.Ah, mille tonnorre!', l'i les révolutionnaire~ 
nvuient mamfè~té, ça uuroait changé d'antienne! 

La ro~s~e eut été moins pateline ct aurait cogné 
avec tur1ll. 

. Yo1ci un échantillon dP. la m.msuétuùe poli­
Cière: les unttsémos assomment à mo1tié un 
quar~ d'wil qu'ils a.ccusrt d'nvoir gueulé: • A 
bas 1 urmëe! ··Au heu tomher :-;ut· re <':t~nc1uiu 

de" manifestants, les llicui'<IS se contcnt('!lt d'en 
coffrer quelques-uns, entre autres le grand mec 
de:-: ligutu·ds, Guérm. 

Cré pétttrd, si des :marchos avaict pn~"'-Ô un 
roussin à tablic on les aurait sPbrés el éll·iJ (J ·! 

Ce que j'en dis n'est pa~ pour t'Cgrellcr que la 
pcsttlille n'o1t ps étë plus brutale. Foulm non r 
l':lP.ulcment, jA soul•aiterui:-: que,dor~tltl\'Unt, les 
flicards ~o~t:nt au~si charmaut~ a'"cc le-: bon-.. 
hougres -et aui'~i avec Jp:-; uutrchnude-. au pa­
nier qu'ils l'ont éL(I U\'ec les uuti~érnites. 

-o-
.le no v eu x pus rér.t iminr>J·, nom do dJCu- ce 

:1'est pll" le moment ! -il r.mt pourront bic·J rc­
cc-ntmJtrc que :-i let- f!ntud,; ct.Pr ... ,. cwJo, n·n­
''tlient pas été d'UUS!-1 cwr tgé..: tii'('Ul ':- UU cul, Çll 

aurait pris une uut1·1· tournure. 
La huitaine qui u prêcéd(~ la mmur~>.-tnnc 

tous les quotHiicus se p.wuduwt d "Ocl mc 
onL ùêbugoulé Ù~"' tnrhuc"' sopo••fiquc : • Uu 
culmo! Hestezchcz \OU:-... Fourl't'Z.·'>ou u' 
de" taupiniCo•·c,; ... » 

Ço n jf'lê mt froid Çu o dcroul \ J~ ... 
gres el Lrt;!' 1 eu onl hougé. 
IYnuumtqut:c'cloll~u •m &lt' c 1 

diflicite Q bPrtUCOUJl d(l pcz~Jre Ul 

- De qum nurml d&l 
nllct·muu& •-.t t' So&t. J 
l'u&L qur \'OU 1 ourr 7 m 

none, 1 "'t J to 1 
~li JI Olll (J lU ) 

1 on~ 1u Ju n " . 1 \ 
C(hltlliJI( , 1 tl l 

Ill • ll 

gr,m d11.: • 

-
• 
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Jin flrlll tiUrllml fful r•:tr y trnuw r un d l':lfrtl! 

• 

\ l'mlforl('ur do l'u mo nux Jou:, Ir ~prctncl,. o 
(ltfl p0bll11hlt>lltf1fll l~•wJhlt• : 

J n ho111 r·1q11,.. mi111Ht•I'H•IJ(' dP Ill ~ur·r re Mt 
rnont(oo it I't'·w·u~co~r Jour ffllrl' "on coup cil' 
ji· u•lc; u ~l·nt\rul Chmrpmr- f• dunn(> 1 d(;ml -
ISIOrt fiJI!' Jlr {::V('OÎ r· l' Cllp11111 Ullfll (I•MCIB. 

l;'f.l~•tt un '(IIIJI tht: t.lr Jrm,.;ut:'ur nvcc ln c:lique 
elu C 'lllfl ti'Jo.ts•t. 

g l pn un députl! u'n nu ,,. c;ulol de urimpl'l' ô 
l'lofU uwolr upr i; ,, Chnnoinn [l()llr 1111 lnvl'r' lu 
lfolr· •llln<. lt• 1-;I'IJn 1 I~~''X cl hu rnu e hnutc de :o~u 

tnduf•·rlr·' 
Quclt HIC ù-mr-r·de C"S houlTr: g11 leUc! Ils 

u•u, nJf'nl lou~ qu'un dndr1 : culhut(;r BriHFOn rie 
ftJçon :J F.~'> 011\fHJg{!r Fo R SUCCf!l-lliÏOO. 

• 

• La Grève Générale 

L'épidt'·rnir· tir· grl:vcf; g albcu<-cnqul s'était em­
murH:tu;,. fi Ur ht g r·l;V!l r1,.~ l'Hras .. rr:• s n'u J'US 
pr1s fl n dl;s le fl ut.r.o dm; chmwm; de fer. 

L'<~gJt~Jtlon a 1:rmltnué loul<: ln ~;r;muJnc e t une 
lrif'JUIIII: d~J r;()rpOI'IIlt"ns ont tin; tiC" plaus. 
j(,,•,dr•llmlf:nL t•'éla il de Iii mvulanJc npr·r;S dlnCJ·I 
K'uiiJIJrle, <:'c~t un fJgr'Jc t'HI'êtcl~J'JbtlfJUC qut 
fall !11UII I111 0 1JII'r de l'U'lf:f~U' : ça JllOIIICL lJII(; 

clfc•·vc:sr;cnr·t; gulbeu"'C pour le jour - plut> ou 
. moins proche - ou la g r i!\'e gf:n(:ra le sem rr:-

mu;nsur le tn pi B. 
Cc rJ UC lt!s t1ons bougrm; doivr•nt !tien f!f! four­

re;,. liHuS 11: CJtr on c'est fl Uf!. ttu fll·ochnfn mouve· 
meut. 1l ntJ fHu l altcllllrc de n•ot rJ'urr1J'<: de pCI·­
sonnc rot, en,.,, ... wr,ws, a ttendJ c q ue telle ou 
t<:llc ou tr: l/e corpora t1ou uw rc11c r•ou1· ruu rche1· 
Sûl · lllérliO. 

Lu (~rêve G(:nér·alè est un ll·uc d'initiH live. 
gL fout re, jumou; on u'uurll l rop n'miliUil \·e! 
fi fu ur, db •JUC Ju c;,,~vc G(:u(:r·uJc I•IJ(l'C dans 

~~~ pt•riLtd': dr.: Jlo[lfi~ulîn. ' JIU! partout, Sf.CJOlor.é­
me:nl, sam. atlendre do coordmu11on. Je1;; divers 
méti,.." ~;c flchcut <:n lmtule el cmhoitcnt cul'fé­
meullc put;. 

S1 ou r!•Jrnmct lu gnolcl'Ïe de po•rollc1·, voulaut 
que lt•lfo corpomtioJJ dmwe fe Signol. encor·c un 
coup on s e tr·ouvcru le bec duns l 't·itU. 

Il y a quelques anJ'!éf•!i, rruund I'Jdée de Grl'>ve 
Gênéru)r_; <:Orrlmc•uf;o•t iJ li t~ concréter lei' bons 
lieux qui en puu;nitml s'tmoginuient 'rucilcwcul 
que les rnineu•·s donnc•·ui,·nt Ir: hrunle. 

« Lt• charhon, disait-on r·~t le puin dr: J'indus­
tric. Suns cJJUdiOn, rnucuc:hc, le:;; u~in!!s l-<Jnl 
obligées de s'urrNer f'l Ulm·,i l(!S ct•crnin-; do 
fcJ: et toul, le dioiJIC cl ~ou ~ruin ... Lu gr\:vf' des 
m1neurs c est lu v1c CUJllluhste entravee ucl pur 
di~>lllto rl'ulimcnls. ,. 

Lf~~ IJJITJéCS lJill J>USiié Cl 011 H'e~;t IJa!Jilué iJ lu· 
l*l<:r rnouis Fiur lu grC!vc dr;s gut•ule .... noire:-;. Pa1• 

con li •·. (JU cnrour~.:hatt un uutr·~ lludu ct on fa.l­
Sult un fouds ~norme :>ur, les ch,munob. 

c Lt!h clH·mÏ!IIi de rw·, jUSJJihUIL on, I'ODL ü lu 
FOcJ(:L(; cupllulllil'' cc 'lu'e~l au r:o•·~ hum11in le 
r6"'cuu ut lé! 1d cL Vfôincux. Que lu ctrculution 
sun~uuw H JI :..nl:.lt'!•J !.Ur· un polut cl WJtla Loul 
1~ '''J''f'fi "!ulude : 11J.ern uu cJ'•'flt>On pout· lu ~o­
ct6L6 cuptt.uhsle s1 le~; ch•·wws du re,· font 
grève ... » 

Les é\·Onf':mcnts ont prouv6 que c'tteil •• mon· 
l<:r Je hohéeh(Jn. 

Le" cl•rornJnoLs sont de" culs-do-1Jiomb: ih; 
ont Jo un A l!.e m~ttre en hrnn!e: ill; ont d'ai: lcul's 

UIW IIIU P(l(•rl) CJUI Jf ') r~n j héhil.nnl!> - l'C~{,Oir 
d'unr· r t•t• o1t.t~ r rmr le•11·1\ vieu.x. jour~;. Or doue 
l?•n d drf.- comrue ùn I'OV111i r.:6p~rt- lr.10 in!~ 
~r;Jtr!urs.tlu mou\cmcnl d1! Grève G~n~rniH Ji'! 

,, ,.,. ~>roul que les fiUIV('Ut''>: quond ils v~rronl 
(1 u· t;tJ ! ou fic JIJUI' de hou, le r.ourage leur vicn­
d•·o flért'!Ut;'''"''llt. 

., Cc q UP. JC at:gol'io lè n'est l'"' bien aiJreiPr .•• 
C (l t avtmt le fln co de-. cltewin~ do ter qu'1J 
our:ntL fullu Je "r111e1·. 

.1nt • voii{J Jo hic : f'O ~>Crliit trop chouolte si 
tJ 1 JIHJ)Jlll lo L! JI ti'~ OU1'81l jiJfflfJlll de fnux 
dq • •t. rJe JJHJUY4!mouL •~t~ d'olf<JJ'tE mfr'Uc 
t 1''11 • , ... 

Os' li df. ~lnppfllfl ·rat 0 'lUI 1''\L r•lll <'Ompli· 
'l! ( : 11 11 l dll 'fU•• d'••xp "lll flt'f' COJJhllllP.JI!· 

' ( 
1 

1 r t•( 1 ~ • ~ 'JU le f' JJIIIIO rlorrochr' 
fJIJ fU IJJI 1 IJb~lf• 

JI u'y tl til If' J n /, '~ 'rumut r ur C'f! qui c l 
o r 'ff Il )' 11 tout •mplt rn 11 t n 'olignrJ J ou• 
r tr '" ta: ., ra IJI Jlr(} h 1111, 

g t Je moyen de fnll'l:: mlnux, {lfl no arwrnil trop 
Je , ,.,,gnlrH·r : r;'Pi l fjliCl c hnquo ;•orpurnlhl!J. c 
f011l1• t•JJ }JriiOJ6 f'll n~ f- 1

1JI!t;IIJI{'r' fl i Cl)le M l IHIIVJI), 

Lr1 victoire "eru trJIIjuurfi aux uudur;ltwx! 

-o-

Purmi len l!l)fJlOrnlitml) fJ Ui on t t~n•t Je plus 
Jongtt•tnp~. dou~ lo rrwuvemenl, 11111 v11;11l J,; 
fi nir il fu ut not"'· IPs got= do lowr•11hlr rnenL, 
lcfi ,;,l'! OUI~ ir•J !l r•lle!! pfom!Jîcr"'-ZÏOf.;UCU,r'J:;, 

JI y u dt•>~ r1dws gu" ptJrrnl lm> ru1JOI UJ8 ct lf~S 
éiJénof:!. 1

, ., 
On l'u vu nom de tlicu, et r,~ u ur:u~ ,.ncorf! 

roicux vu ~ile lllJr:chrwtJI n'nva1l pas fiW>~t(;. 
One SJutre flopp{:e dr- dJOuellc~ fieux, c r•F t Jo 

Ji'édt':ro tion dn la rnl! lulfurgie; c:'r:·-t un don pl un 

1mporttJnl~ p-rouiH!ffii"TJts de J·rnnce PL un defi 
plus df•s«ulé,;. . . 

La f'édéralion de lu rn6lallur·s•c ll'!JUCmh L pas 
Ir: signnl des chemine; "~ rer; JJU .lwu de 1JJ'P, 
r.om rnc he-a uf:ou p d'nu t•·r•fi c;orpor·at1ons : -. !'\ouH 
fP.rons grl.!vc f'i les r.lu•rninolc; r- 'nrrf;lent..; • elle 
proc!nrl'I.J la g rève Il a rdlment. U ne réun.wn. eut 
lieu h la Bour·.·e du Tr·nvuil,a lnquciiP. tJS!'IIlltllC.nl 

4.000 htJriE; hougr,~; e:1 la Gr·ëve Gl:ul:ralc l ut 
ucrlurn(:c uvcr; 1111 e:nlruiu ftH'Urtuneux. • 

('ommc concJur,ion de l;c.te rcur1ton ép01lante, 
lu dCcfo rtJtiOn 8ùl\'3rllC fu t udopt~e 0 l'ununi­
milé: 

f' ('rmAidt!ranl fJ U'~ rkf uis cinquante an· fJftiJ le 
•tt/Jrugc uni ce ru/ est ~tubi{ Cil. FrançeJ if • m.an­
dotl- dtl reup/e n'onl jllfJI((t..J1. rwn (act pout· afll~­
ltOI'I I' ou r:/uwger le yorl ~~·>- tracacl/cu~·s, (es 

ml>fal/urqi•lell dflr.fart•nt qu clP. •ont dh:tdl-. a 
pat /tl' dt d{'nrorn r• (a•1 · /rur aflrHt't!JI r.U.T -1/f~f'll!$ 
el J( f'llfjafJf!fll IJ (u.crc. la Grr't:f' (,, nf-rrlle d!·s tra· 
rail/t•lli'H (• { tt r.(!sl!c:r dht, d1:mu.•n tout tru.cad. • 

Et la grèvr~ rut ~>ngrenl~e illico 1 i':on senlt·~Pnt 
it P1•rir:;, rnais RJJF<:i ,.n prfl-:.oincf•. Déjà, à ;\lon­
lalllll'l! f'l Ùf'f'll, fJ'II ,.utll fl~:ux griJ.; ceutres de 
rnfJl:;llurgie, lu EP ève éluit dans l'oir q unnti le 
lfut;C(J des c heminots vint enra)•cr le mouve­
mPut 

.J'ul lf'nu :'J r rJilt>r· !=nus le nez des carnuros ln 
ilér..:lll J'IIIion tli!s métollur!"'l· te;, puree qu'~lle ré­
~ ume ltl.:" !Jif•u Ir: t;Cnlrrntmt- vague PT1coro 
r.hez IH!IHINJIJp - mai ' JUI pafi moins;. unlmc 
lous le!) tu r·bm~llr". 

Tous ont plt>Ht IP- r.ul de Jo polilicaillerie! Nul 
n'a couflancc en l'EtuL et n'oltend de lui des 
n!rormcsl 

PluH ()tl moins cOn!-:cicmmcnl, chacun !=Cnt 
qu'en fuit de hien·ëtre l!t de hherlé on n'o!Jlicnl 
' JUC cc IJU'on déct·oche ll lu force du poignet. 

•••••••••••••••• 
• 

AUX PAYS NOIRS! 

Comme s'éteignAit le mouvf'menl do Grt:ve 
C.~én(:r·.tle. voici r1ue, duus }Jiusu!urs centre les 
mineurs onl commencé ù J-C dégrouiller. ' 

Quelle déveine qu'ils ne s'y soient pas pris 
plus lot ! 

Cr1~ fJt';Lurd, il faut- de toute nécc~f:ité- que 
les ru·olos S'bCCOUturnent à HI'C moins clampms 
ct à ue pas arriver six semaines apri.:s lu ba­
tuille. 

~i 1<:~ mineu,·s ~>'étaient fichus; en grève dés 
qu 1b v•rr•nt ,1ue Je~ pr·olos du bûlimènl mar­
ctwienl d'ntlaque, fJ Puris. leur initiative aurait 
l'u cor<: cr la ~1Luu lion. 

Au heu de r;u, Cf.!!:: lomllincurs o(lendent pour 
l:i'ëJç;itcr que tout soil fiomi.J6 a Puris. 

Ce n'e~t pns ma dole, nom de dieu! C'csl mon­
fJUcr de Luctirtuc. 

Il. n'y o pas lJ torliiJcr: l..unl que nous ne nlius 
l•uh1tucron~ flüS fJ ug1r. avec~ rupullt~cl cull~!iiOn, 
- SOIIS !fU Il l'Olt htJ>OIO d'entente pr~OJtJb]O OU 

de CIIOcthnhule ü u'cu plus fJuh· -on St!ra los 
dindons de lo force. ' 

Les mineurs tic lu Loire out tl'obord <•uvoy6 
un~ LalJillurdc nux gr'Osseslt'-gurnes de~; Compa­
gntcs leur· exphqunot que le prix de h• bouille 
oyunt.augmenll!, le: b~ncrs rles C'.>mpflgmcs ont 
gi'IHlcll ùuus la ml.:mo proportion et <JU'tl scrtlll 
toul h rn1l nnturf!l que lr>c; mineur. gagO(mLfiUCI­
que ou de plut> J>or )Our. 

Le~> d•reetcua·, des Comoagmes sc ~SOnt •·éunis 
ct, ~uns [H en1ll'o J!! vnut!-i. lis ont cnrr(:mr~ul 
•·cfuHé de fuue ù CH aux réch.amulion dr· leut 
C. clrl\'CS. 

Que o,;ont foire le mmems~ 
f )fi \'LI V(IIJ' ! . ., 
!Jan ta Ph· de•· CAlos la 'stunlwn c L plu 

lr ndtu: quc· cJ 111 1 • hll Ul do Suint-Lu nn·· : il ) 
f\ d(J • M tu0,!1tfU ln prolo t.11 culmll nt nvcc 
hm1 uxpln ltiUI n, ~·lice nux pl t··froll Ho ly 
f L J nrnrr11Jm, IC' IIIIIINU tw Jl('flL <·outn•u l' 
lr11u1 r. 

D11n11 N•r ulfiJf pnrtJUf'fl, urtr,ul /1 1 1 u 1) '" 

nlt·nWur~_, lt:fi rnlr1NH~ ~'J HJfll ff~'fHJ tm f:'r vc 
~~,.,. J'•llr'li dllriiÎPrlt. 

Httflly ('l J..oml•tllin (J rl1. tH'CI)flrtl , tU t'J r 1 r.t 
nux gr6vll~lcH des Ja1frrneut urotmrta f'tJ ob(JU• 
tlont;e. 

LcH f{Qfi S:!(l hri&t!ùr<Jr•t-•h~ rnru1turher • J .t~ ~r(·vo 
tournt•r'll·klle en MU tlfJ br,utlln tt 

L{t eJJNJr~, on vn voir! ... 
A l'ogltntwu qus r(:grrfJ drws r:A t11rux ~~ndiJ 

llat;shu; mini(•rf> JI ruul ojoutl'r· J f'f ('r<J(. r.-ellce 
rrui tw mar.ïresto en Bt:lsirruo, du cl,t.(; dt• la J.nu· 
vJl!ro. 

L{ls mineur~; du t!hiJrhrmnllf;" û11 MaurtJy~ onl 
phttfu6 lt! tu,.bin ~?t, 6 leur ex!!rnple, lf! gas do 
Strl:py-Bracrrut•gmeM F.ont sorti~> tfu JIUilS. 

Ces g•·ëvt>S von~lfes so gl·nér·ahser ou 'b­
teiud re:, kif-kir des reux f(Jiletll'! 

Toul Ct;:lo vu dl.:pendro du nerr c t dela ju~N)Ue 
des mineurs,- et s urtout du plus 'JO mmns de 
c<mfloncc (1u'ils .,ont avoir dnn~> lef> pohhc1ens. 

Si lf!s gas se leis~ent embcrHflcr,ttcr por les 
booiTe·gal~tte et tous les birbes t1ui ne rt:vent 
que do la conlJUl!tc des pouvoirs publies, ils 
~eront fricaf;sés dons les {,'TOnds prix 1 

Tuya~x Corporatifs 

Chez les Cheminots. - Le conseil d'odmi­
Jll'-tmllon du synd,cat dr.s chemins de rer vient 
de donner ~a d~rni:;&ion cl il com·oquc un con­
{,'f'è& du ~yndical, qm aura .lieu duns lJUei,lUC~ 
~ cmoincs. cl où ~clavera le hngc sole. 

Mmr·P. de lc!'-srvagc, nom de dieu ! 
Le confïeJl d'arlminu;lration (du moins ceux de 

~cs mèmbrcs 'Jlli ont marché pour lu gr.)'o'•:} sor­
tiro du chichi avec J'cst.irnc df; tous les hoHs bou· 
gres. ()n dira de lui ce qu'on dit des gas qui tin­
rent lu queue de Ja pol~lo pendant lu Commune, 
en J8ï1 : « Ceux-là ont été le meilleur gouverne· 

1o 
ment.. .. • 

\lau; alors, ~i le consf!il o ugi comme il devait 
al n'J' a pas à chercher les cousef;ùC l'échec dans 
un érout dP lu mécanique odministral1ve. 

La re!-pon!'abilité de Jo ve:o:te retombe toute 
cnti~l'C ~ur les prolo~; du chemin de fer 'JUÎ­
tous! tous, nom d'une pipe 1 -ont eu Ja chiasso 
lfuand ih; ont vu les lroubudes occuper les 
gares. · 

LcR cheminots n'ont donc pu~; à op~rer kif­
kif les politiciens qm. lorsqu'un gouvernement 
les a déçu, en collent un nouveau iJ " a placo; 
ils ont à F.e dire: • C'est nous les ou\'ricrs de la 
déroute 1 !'\ous avons foiré au lieu de mar­
cher .... • 

El, lor~qu'ils auront acquis ln couficience de 
lCtlr faute énorme, j'Cbpt!rc lJUC les ChCnllnOl8 SC 

rel'aisiront, cl, il l'heure prop1cC1 feront la grève 
pour de vrai . 

>< 
Et Lagailse? -Je vou tl ruis me dispenser de 

pade1· de lui, - tellement il ressemble ù la mon­
tagne qui accouche d'uue souris.,. ou d'tJn 6cor­
pion! ~lais co qu'a fait Lagailsc peut apporter 
un hriu de lueur dans le fiasco de ln greve des 
ch<.'minots., ·- mettons donc IP.s pomts ur 

les i. 
Les c:opaam; ,tui étaient ou Cougrè!=i ùe Hennes 

<:e c:ouvirmuenl du rapport w•n•mcux de U:l­
guilse. pondu au nom de ln ConfMér. hon du 
Trnvuil contre Pelloullcr. 

Ah, c~~ pélurtl) on r•n ,·ouloit rr•rme ô 1 f"étlo­
rallon des Hour cs ... y ~~ompn Pl•l out t • 

A écouler Lugoil e ln J•édêrolt1U d B u 
ovmt cm péché le foncllonncrnent d • lo ( ~ 

rution. 
Tou" ces ror;ots n'cHnit>nt foat qu lW 

péret· uu t.a~ de hou Lypr eontr • l' 
cl contre Pdloutlr r. 

Je c&'(lls lm~u •JUO tou los c mars t 
Henne,.., oppu) (:rf•nt 1 ~a1l <' 1 
bontlar nuJO •rfl'hu1· m • t 

nu syndtcul dl' ch mm u t 
flnncr-. 

1 gail oH 1t ' 
CPt ( l 11 ,tVClll 

e_mc; nl tm 1 •Ur 
Co 1 r tJUI n 
t~ JW n' 1\: 1t qu 
n ,. JI ' 

}'(tU 1 f UOl 1 
1n Ur tif' 1, 11 

un j\1 1 
JU l lU d 1 
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• 

• 
d 1 Lugailso s'eRc•·unn 

0~u~~~ir~·~fit~~/t~~ gr.;,~~ ~:~~~:df:1!0J~~i~~~ 
Stnit ,;ccrélnllrC-8todJOdJnet #uôrard qui conréronciait 
jusqu'uprès erc ur • 
on ~reta~n?~t-il avisô d'avoir à rappliq_uer illlcol 

Guôrarl L ·tac devait lui tôlégrapluor ... il no 
1\on pos aga• ·y 
l'a(p~ils rat~ l.~·eftgu~~;~~cncc Gu~rard revint, sal 

' 1 ce . . ouvelles arnvent lentemen 
tournée flme,ll~lsnPavait qu'une vague idée de la 
en Bretagne e • 
gravité des ôvèneme~ts. •t lancé un nouveau 
En~re te~ps, LB88118

1.e a~a~édigé de s i bécasse 
quesllonnatrO aux sec IOn , . éJ t 
façon qu'il ét~il toud~ ~ f~it ;.:~:gd~~~· démanché 

Le secréta1re-a J0 10 d elle fut dé-
P9ur raire _rater 1~ grève. ~td~f:Sion de secré· 

~~r~e~~~ ~:~~~ad~~ncf~ ~yndical, il_trOU\'8 plus 
Jlnnud de la remettre à un q uart-d o' ll venu pour 

le pe~quisitio;~~-sé de ce mince personnage! . 

ti:.~~l~~sgouchés à l'é!lleri doivent, !lprè~~~~i 
s'apercevoir que Logallse est un llreut 

émérite. · t bc;;curs Et 
J'ai tenu à fixer quelqu,es pom s o ·· .. L _ 

maintenant il ne reste qu à tourner le d~s à . a 
gailse et à continuer la besogne émanCipatnce. 

• JE LES TUEilAI, CES GENS· LA ! 

Qu1 parle ains;i?- Le capitaine Baratier. 
Qu~lle est celle brule': - Un explorateur 

africam. . A • '> ~· ;.. 
A t1ut en veut-tl, à des grç\'lSles. -. h~n, a. 

des moricauds qw ne veulent pas lUI md1quer 
un chemin. 

Il a des mœurs tout â fait pacifiques, ce ga-

Jonnardl 
Hein, les bons bougres, vous -yoyez-vous, ac-

oostant un t\"pe dans la rue et lu1 demandant où 
perche la place de la Concorde! Le passant vous 
fait un pied de nez... Pan 1 Une baUe dans 1~ 
peau ... Vous lui envoyez un pruneau pour lu1 
apprendre à ètre poli. 

Après quoi, on vous fichera au bloc et on vous 
condamnera .... 

Or voyez l'illogisme : on encense Baratier 1 
rour'quot ~ Parce qu'au lieu d'opérer au cœur de 
Paris il est aUé faire ses frasques dans le centre 
de l'Afrique. 

11 est vrai qu'il ~·est. b?rn~ à l'intention mas­
sacreuse - du moms 1ll écr1l : dans une de ses 
babillardes il raconte que, se trou,•ant dans d'in­
commensurables mar écages, les moricauds re­
foulaient à lui indiquer le chemin : 

t ... Nous entrons dans une succession de mares 
cout·ertes de nénrtphars. Nous en arrachons des 
racind,, dl les dévorons. De loin, les Djinquis me 
font signe que C:est parfait. 

« Je les tuerats ces gens-là! ... :. 

Oh, le brave galonnard! Comme les grosses 
légumes ont raison de le fa ire mousser. 

ll est de la graine des Gallift'et et des Archi­
nard. 

S'il n·a pas tuè les moricauds qui répugnent à 
indiquer la route à SUÏ\'Te aux envahisseur!' de 
leur pays, ne croyez pas que c'est par un restant 
d'humanité. 

Ah oullt 1 S'il n'a pas tué, c'est }tCUt dre bien 
parce qu'il n'avait pas de poudre à ç;ac::piller et, 
peut·ètre bien aussi, parce qu'il cratgnait de se 
liche complétement à dos les pauvres négriots. 

-o-
Le c apitaine Baratier est un des envahtsseurs 

de 1· achoda, ce sacré patelin qui perche aux 
cinq cent mille diables, dans le centre de l'A­
ft ique et que les gouverno.uh; anglais el f• ançais 
se di,putent. 

S'il y a une querelle imbécile, c'esl bten celle­
lu, nom tle dieu ! 

Je vou demande un peu co que ça peu t bien 
nou'- fiche à nous autres, malheureux. prolos . 
qui trimons sans fln ni cesse. que h1choda soit 
un pt~lehn fron~ais ou anglais. 

Pou1· cc qui _est de bibj. je m'en contrefous 1 
Par ~ontre, JC m'cxphque très l.uen qu'il -y ait 

des movoulos qu• en pmcent pour que le drapeau 
tncolo1 e Ilot te à l"achoda. 

Uum. tou. les gout!'= sont dans la nnLure 1 
Sf!ulcment, il1_1'y n pas à barguigner : tlue les 

pantoullardl) qu1 veulent conscner Fachoda 
oilfont donc le défendre. 

Y a '1110 !;B de vrai. 
~," t lu solution logique 1 

LE PEHK PEINARD 

Si Dô•·oulMo ot flfl Ligue dctr l'unto~ltord. n•· 
veulent pns abandonner Fuchodn qu tiR awon~ 
s'Y im;tallcr, - ot qu'l,ls y _restent, nom d? ' ~~~­

'Pou r tour aider â s équ1per JO pousso1 ui 
prit de sucriflce jusqu'à leur (alro tJUOlquos rCH· 
semelagos il l'œil. ··t ïl t 

Mais qu'ils foulent le cump : q u 1 s Ul en 
exercer Jour patriotisme à F nchodu.. . .1 

Il en est du r.ntrouillollsme comme de tout 1 
raut prêcher d exemple. 

SABOTTONS! 

~You~ qui bllchons eans fin ni cesse, 
Matin ct soir, soir el matin, 
S uant pour augmenter ICI ca,sse 
D'un patron, soit juif. soit c"étin, 
Pour qu'à tout ça t'on m!•tlc an tor·mc 
Hadi tes gars, sabottons ferme.' 

Pour ar·me 1•0ttS avons la grlice, 
Mais, sit6t lâché le trat:ail, 
Sans argonl, sans crédit, on cr~ce. 
Vaincus 1 faut rentrer au bercail, 
Dans l'échec la recanclw ger·'nc: 
liard' les gars, sabotions (i:r·me 1 

Mieux caat user du sabottage 
Pour faire caler nos patrons; 
Pige: d'ici quel abattage 

~ . 
Quand au crû, tous, nous tu·crons 1 
Au surtracail, il faut un terme: 
Hardi les gars, llabotton., ferme! 

Patron, voici finir ton r~gne. 
Cc IL' est vraiment pas un mu.l!teu.r! 
Il ne fa ut pas que tu te plaignes, 
Car !tous te coulons sans douleur. 
Afin que tes r·ols aient un ft rmc : 
Tous en clu~.ur nous sabottons ferm e 1 

Du sabottage, la pratiqur 
En jetant la perturbation 
Dan:i l'usine, dans la bouttque, 
Hâtera la Rér:olution : 
Et tous nous subotterons ft:rme, 
S ur l!!s singes sans aucun ll.'rme! 

Louis GRANDIDIER 

IMPOTS NOUVEAUX 
La gouvernance ayant toujours tant et plus 

besoin de galette a 1maginé un truc mar10le de 
nous faire cracher au b!lssinet. 

On a collé des impôts faramineux sur l'a lcool: 
cette poison paie muintenant dix-sept sous de 
plus par litre environ. ~t, co~me ~Ile payait dé­
JO pas mal avant, ~a fa1t un JOh chtllre - s i ça 
con tinue on la vendra au prix de l'or. 

Ce sacré imp6t est. accepté sans. trop de roa­
chonnades earce qu'Il a Un lrombme hypocrite 
d'imp6t hygténique: « C'est pour protégèr votre 
santé contre l~s déguts de l'alcoohsme . .. , 

Quel bateau 1 L a gouvernasse se fout de notre 
santé autant que moi d'une décoration. Si elle 
était réellement prévoyante a notr e é~ard elle 
n'empilerait pas nos fistons dans les nuuntes 
casernes. elle ne. les enverrait pas se faire déci­
mQr à :Madagascar et ailleur:>. ::Sa prevovance 
ne s'exerce réellement qu'à l'égard de· notr e 
porte-braise qu'elle s 'occupe à nettoyer le mieux 
qu'elle peut. 
. Les dirigeants se ficb~t pns mal que l'aloo­

hsme ronl?e le populo. Bten au contraire c'est 
un a tout Clans leur jeu - l'alcoolisme ,; 'est-il 
pas un mo~en radical de couper ln chique à l'es­
prit de révQite t 

Mois, pour se donner l'air d'ètre de boni 
aP:Otres, les jean- foutr e de la haùuo surchars~mt 
d impôts l'alcool - de la sor te, tout est profit 
pour eu~ 1 

-o-

It l u n peu p rOs uno huitoino que l 'impôt 
nou~cau esl o ppliqu6 il Pa~is cl, illico, on on 11 
!iCnll lo contre-coup : les b1strot~ ont augrnontû 

Jo prix df' ltmrs cl)fi60rllrn&tlonl ou b n d un n <: 
le contf!nu deR vP. rf#JH - Ils Vllrtumt U·s ·r • 
rnonl 1 

L>'oulrt•K ornpolsrwnours, plu mori!.>l~> -
rnols oussi r.l uH crupulflJS- r•'ont po modll 6 
ll"!ur~ prix : 11 c eonl contNIU:8 de ri:du rf!, r n 
Jo quanltll•, rnu,IK Jo quoht6 de IP.ur tord·bo~ ux 
cl rio leur bleues. 

C'cf.l s urtout cc dci'Oif!r r,urlii'Jili Ke rl:{JBntlMJ 
le plus: toujours etl!Jujours l'uu~rnP.nlot rm de 
implJts o cu pour résullot direct d cncouro~cr la 
fulsincation. 

S i l'alcool était libéré rl'nnpbts 11 sero1t t~lle-­
ment bon murché qu'il n'y auruit pos b(:nj4flce {, 
le Lrallquer; comme ce n'est pos le eus, e'rJ L 6 
qui le tripatouillera tonl ct plus. 

Donc, ce CJUi s'aperçoit de plus cla1r c'c t que 
l'augmentatiOn de l'impôt s ur \'alcool llu ro pour 
conséquence une augmentation dfl l'alcoohsme, 
grûce à l'augmentation de la ralsiflcation. 

-o-
Pour nous faire gober plus facilement le ren· 

chéris$ement des alcools, la gouvcrnan<''3 nous 
a amorcé en nous promettant le dégrevementdes 
bois_sons appelées hygiéniques- le vin, le c tdre, 
la b1ère. 

Mais, nom de dieu, s i on augmente tout de go 
l'alcool on ne fait que nous promettre le dégrè­
vement des boissonc:; en question: on nou5 le 
ppromet pour nos étrennes ; au premier de l'an 
le vin, le cidre et la bière seront libéré!' d'im­
pôt. 

D'ici là, pour nous faire patienter, on a dimi­
nué l'impôt sur le vin de trois centimes par 
litre. 

. L'alcoo~ e~t augmen_té de dix-sept soue: et la 
vmasse d1mmue de trots centimes. 

.Mince do disproportion ! 
C'est le truq courant : diminuer peu, augmen­

ter beaucoup. 
Comment diantre le populopourrn.it-ilbénéflcier 

d'un dégrèvement pareilf 
Les demi-setters continueront à se paler 

quatr e. sous chez les troquets et si des bistrots 
se déc1dent à vendre le vin quinze sous le kilo 
en place de seize, c'est qu'ils auront eu la pré~ 
caution de le mouiller un peu plus que ùe cou­
tume. 

Peut-être, chez les épicemurs fera- t-on du chi­
q~et _avec ,des diminutions d'un sou par litre, -
h~st~1re. d amorc.er les menagères; mais à la 
d1mmubon de prLx correspondra une diminution 
de qualité. 

Les typ~s calés e!lx-mèmes qui, au lieu d'ache­
ter l~ur p1c~Jo au htre se le font ex.péùter par 
barnques n y verront que du feu à la me:quine 
diminu,tion d'impOL : trois francs s ur cent htres. 
ça nes aperçoit pas 1 

Le p lus clair du fourbi se résume donc uinsi : 
augmentation réelle ù'impôt, et dé0~r•"vemen: 
fictif! 

• 
-o-

_Oh _mai~, pu lien let. les bons bougre", uu pre­
mt er Janv1er vous pourrez lichct· du picolo it bon 
compte .... 

On verra ,;a quand nous y serons. 
En o.ttendunt. on se tape! • 
Au s urplus, nous ser·tons bougrement ""Obeur 

si on se montait trop le bobèchon : en suppo:--ant 
qu'au premier janvter le vin ùiminue d•• prix il 
ne di~inuH~_pa~ ù'une somme égale à ln s up­
pres~JOn J(' lunpO_t. - il fn.udruit pour ccln que 
les IJtstrot~> ~o déctdent à vl!ndre le vin d uze 
sous, au grand maximum. 
. O.r, pour cela., ) a den de fuit 1 Le troquet nou:-. 
teru observer aTec un ~crnblunt do rui,on q ue .... 
la _gOilTernnsse a fichu en l'air l'itnJ ut "Ur le~ 
bo1~sons h)'Rtémque- elle a :1ugm~nt~ let lUX d 
sa patente c_t. en outre, a gros 1 une h• pê ù tm­
pOts. Donc, 11 faut 'IU'tl se rattrape ... e t tl rat­
trapera en contmuunl tl "endro le picolo pl'(' uc 
aux anctcns prtx. 

. Il nous fliut bi~n comprendre qul:l l'Etat n r- \ t 
JO.mats de cadPa ux u u PO)llllo : '1l d " r \ 
quutre ~ou:s d'un _c(ttê, c e t pour cm po 1 r 
~ous de l'autre mam, - de ln orle 11 ' trnu 

plus quo son compte ! · 
Ce CJUÎ se proùUII'U chez ln ln lrot prQ(lwJ:-a 

chet. 1 épicornur ct chez le marchunù d \'ltls 

gros : tou ces mec -lit trou,·erout un 
pour vendre le ,.m un peu 111~tlleur m n: 
vnnt, - m111 uu prlx toul de m me 
celui du d6gr\!.vcment. 
~n dvmct· r~s:aort, c'e~t l pol ulo qu& ~ 
~.n • • le chou" ra d' tll u rs 1 ... .,...., 

hauituùe! 

Dans la Rarc6 d 
d'autre hl mu 'po 

--o-



• 

m~!': victimt1S : nugmontntlon continuelle dos 
impôt~.- mnlgrô qu'on nous promette dos dimi· 
nutionfl. 

1· t <;a .s'e. plique : plus on va, plus lo nombre 
dos .budgétl\'ores,. des ronds-de·cuir, des grull('­
pt\pler!', dos renhers, des sangsues et des fci­
gna~sons do tout calibre augmente. 

Il faut leur foutre ln pâtée • 
Or al n')' a qu'un moyen de goberger celle on· 

geance: augmenter les im~Ots 1 
Ne nous faisons pas d illusions, mille ton­

nerres ! 
El ne nous latssons pus empaumer par les 

montages de coups des dirigeants; tous les tru· 
quagc.s gouvernementaux, tous les m1cs·mocs 
réformotoires dont on nous l'ase. n'ont que ce 
bul : m4}squer l'augmentation des impOts l'Ous 
des prêté tes jésuitards, atln de nous écorcher 
sans trop nous foire crier. 

Le remède à cette cochonne de situation~ 
JI n'y en a pas trente-six : il n'y en a qu'un ! 

C'est de foutre les pieds dans le plat, do refuser 
car rément les i.rnpOts 1 

Autrement dü : de fiche â une di~te absolue 
toutes les srosses légumes et, après avoir éche­
nillé la .société, nous aligner pour vivre sans pa· 
trons m mu !tres. 

En dehors de cette solution radicale. il n'y a 
que duperie, misùre et mort! 

DJ~11A:\'DEZ I•Jt.UTOIJ'I' 

l'ALMANACH DU PÈRE PEINARD 
Prix • Cinq ronds. 

GEND.\IUIES, CONTJNUEZ 

Eu. le 24 octobre 1894. 

.Je c rois que le chef de la brigade d'Eu me 
fournit un planton non pour me foire honneur­
mois dans l'espoir de me déconsidérer aux ·yeux 
de la population. 

Et Je me demande si la gendarmerie a été ins­
tituée pour JOuer ce rOle seyant si bien aux 
agents pro,·ocateurs! 

Toul d'abord, on peut supposer que des ins­
tructions générales ont été mal interprétées par 
le "0 ~~·officier, ce qui n'étonnerait personne. 

En réfléchissant mieux, on se dit: il s'agit d(l 
ser·cir les rancunes élcctorct/e,: d'un cartdidat 
1-cittcé. 

On se tr·.pmpe, les ordres émanent. m 'ussurc­
t·on. de ?.1onsieur le chef d'escadron comman· 
dant la compagnie de gendarmer1e du départe· 
ment de lu Seine· Inférieure. Our! 

l31gre de bi9.re, un offtc1er su pér1eur - z.uze un 
peu. comme ait le marselllais - si l'offictct· n'é­
tait pas supérieur, à quel degré d'incohérence il 
auratt pu tomber ! 

Pou·r démontrer l'inutilité et l'in!;anité de pa­
reille mesure1 je conv1e pour dimanche :JO oc· 
tobre les hab1tants d'Eu a une récréation aussi 
rare que réjouissante· 
Lor~que le gendarme qui m'escorte m'aura 

embotte le pas, je me dirigerai vers le Champ de 
:\lars où est siluéa une m11ison très hospilaUere. 
J'y entrerai et y demeurerai deux heures, quoi 
qu'il m'en coùte. 

Fidèle observateur de la ~onsigne,le gendarme 
attendra ma !)Ortie 1 

EL les jc•yeux gar9on~ gui m'auront s uivi joui· 
ronL de ce spectacle auss1 inattendu que décora­
tu: un gendarme montant la garde à la porte 
du b ... pendant que le vendeur du P~rc Peinw·d 
~· séJourne. 

Ce bout l'ail sera inscrit,je n•endoutepa~,dons 
les fastes de la brigade ù'Eu. Le commandant 
de lu compagnie pourra se fiatter d'avoir atteint 
le comble dans le grotesque e~ le ridicul.c. . 

Les Eu dois s'en donnent déJà à cœur JOie. Dl-
manche, ils mourront de rire. . 

Il est vraiment des cher~ qui sont soucteux du 
pt·estige de l'ar·me et de la dignite des soldats 

qui soul appelés à commander. 
Je sutfi for t heureux de ces choses b11..arr~s. 

EliF.lS font re~<:ortir uux )·eux de tous cette m· 

contestable vérit6 : 
Le::, gcnùarmcf' cbarg~s de P!Otéger les ct­

hwcns ct de t'o1re respecter les lo1s. s'emploient 
vo"lonth!I'S â m ole&tcr les uns, et u tourner hypo­
critement le.- ouu·~s. 

fi.nfin ou veut·on rm venir f 
lnlercÎirc Jo vente du l'Y.m: PBtMuo1- Impos­

~;ihle. 
Nu1re nu développement de cette feuille. Alorh. 

LE PERE PEINARD 

concurrence dùlo)· ulo profit du M r ,sAf~r.n 
Euoms, journal oJ"/IJanis 

Quunl au cl'ieur que lu vent-on 't 
11 suffit de Jelea· un cour, d'<rll sur son cosaer 

judicinia·e poua· ~avoir qu il n'a jamais été con 
damné ni poua· vol ni pour escroquerie, ni poua· 
meurtre ou coup~ et hlpssure-. pas plus que pour 
otLenlat ou outrage uux mœurs. 

Alors quoa • 
Vou" dites: c'~st un onarc.lllsl.c et v~us pre'!- 1 

tende:G ainsa JUStafler tout arbatrlllre et lilégahté. 
Mo1s expll'quez en quoi consiste le délit d'a· 

norchie : Yous ne lt- ~tl vez pas vou!'-mèmes l 
f .8 vérité. lu \•Oici : 
'l'ous cFpiJre; par des mesures r·cxatoires, ame· 

net· l'homme que cou:< pcr~<l-•:utc~ cl perd1·c pa· 
ticncc, à lais,;cr tchappur· quclqlles paroles outra­
r~ranle.<:. Alors. cou.~ l'arr·aterc: séance tenante et 
il serCl rondamni. Donc, coll~ le procoque: à com-

mettre un dNit! . 
Soyez ~ans crai.nte. ce ?'est p~s aux v1eux 

sin"'es qu'on enseagne à fa1re lü fmmace, el les 
amE" du candidat blackboulé perdent leur tempE> 
et leua·s peines. . . . 

Cependant je con~tale, avec .JOie, que ceux·! a 
même qui sont c.lutrgés de _fo•re respe~ter l,es 
lois, les contou1·nent hypocritement et Je rn é­
crie: 

Bravo, Messieurs les gendarmes continuez! 

GuERDAT, 

Vendeur du Père Peinard. 

·OVINCE.,. 

(.cs ho us hou•·;;coiH t 

Lorris est un tout petit patelin du Loil·et ; 
mais fichtre. s i le pays est petit, la m uflerie 
bourgeoise y est aussi grande que partout. 

Pendant la dernière foire électerale, comme, 
· au cours d'une réunion, le populo n'ovai~ pas 

l'air de mordre ferme aux bourdes des candidats, 
voilà qu'un jean·fes~e crache son sentiment. 

« Donnez leur du foin, ils ne sont pas dignes 
de manger du pam! Si nous ne pouvons les 
dompter. nous les prendrons par la famine .... . '' 

Cette opinion, - qui est celle de lous les rt­
~hard!;. - n'avait qu'un tort: d'èlre dégueulée 
trop crùroent. 

A peine le mufle avait·il fermé son égout à 
paroles CfU un bon bougre lui administrait une 
s uperbe châtaigne. 

Le malheur est que. dans les petits pays on !;e 
conno1l lous el, depu1s lot'8, re gas e!:'t su t· le 
pavé, sans turbin, avec quati·e gosses â la 
maison. 

Pour lui on mel en pratique le système : ne 
pou vanl le dompter on le prend par la famme 1 

• . 

J)c~ l•oti,.uat.• en a•U "lo 

Montceau-les-Mines. - La terreur règne 
toujours dan s ce pntehn; les g ros charognards 
de la Compagnie, Gournuy et :)11 clique, :.ont les 
maitres absolus du pays, 

Les gueules noir~.:s n'osent pas piper mot . ils 
n'osent même pas se payer un journal indépen­
dant, tellement est ca1·aniné le despotisme et la 
mouchardise que les exploiteurs leur font subir. 

Et il n'y a pas que les a narcbos q ut soient 
traqués par la cliq ue de la Compognte,- c'est 
kif-kif pour les simples républicams. 

Toul ce qu1 n'est pas confit de bigoterie et ne 
se patine pas pout· plier l'échine est mal vu a 
~Jontceau! 

Turellement, les autorités gouvernementales 
se torchent cle::; instructtons de la gouvernance 
de Pa•·iset prennent leur mot d'ordre aux. bureaux 
de!' Compagnies. 

On vient encore de ::;'ct\ ape••cevoir ces jours 
derniers: 

Lne guenon de nonne qui fait le métier do 
direc trice de J'ouvroir du Rois du \'erne, - c'Oiit 
à dire qui exploite les gosses de prolos, - passait 
en simple police pour wfraclion à la loi de 1802 
qui est censée protcser les enfants . 

La chipto a oubhé de veair l\ l'audience ct, 
snns façons, le jugeur lui n colle cent suus 
d'amende. 

A CCl prix, lu r.hu ml"llr• I'OI!rrn C(JOtlllucr Ir 
violer lu lo1, - c;r! '1 ut lui vnudmlc rt•llciUltl<in 
du tlcspoto Ù(• lu mine. 

El du·o t.jU'JI y (1 UIIO honn(} rrulut.oinrj d'ou 
n(!es Monlceau·ICh ~IineK (!tu at rur cl de gns d'nt 
tuque, roubpêteur~ en diable 1 A Lollo onselgnn 
que ln boite u bondlf!U du Boi- du \'(Jrne rut, Ullt' 

uu1t, fichue en cup1lotodc 

' 'nchcrJc a•ollt!lè•·<· 

Amiens. - Il y a trois semoine~ l't l'occasion 
d'une.confél'encc donnée par lfPnn Dhorr l<:s 
roussms aggripoient le copaan ~ouvu"e et J·ac­
cusalenL d't~,·oit· poussé des tas de ~I"is sédt­
licnx • , 

C'était menc:onger. Mo1s la police n'est pas à 
une menterie pre~ ! 

Pour prou,•ea· ~es torts au camarade la pes· 
ta11le l'a paS!-é à taba~ dans le!' grands prix el 
l'a tellement olLigé qu'on attend {.Our le fa1re 
pa:;ser à condamnation que les bleus dont on l'a 
radé :.oien t effacés. 

Habituellement, les types arrèl~s pour cri!; 
séditieux sont ren•is en hberté au bout de quel: 
rtues heures. I.l n'en ~ p~s é.té ains1 de Sauvage. 
~n le garde 1 ~t, qu~tqu'1l a1t salement trinqué, 
tl pas!'.era en Juger1e pour rébellion et outrage 
uux t~gents. 

Un autre bon fieu, qui a été remis en liberté 
passet·a â condamnation en même ternes qué 
Sauvage. · 

Toutes ces infect1ons ne sont pas faites pour 
remonter la police dan:,;, l'esllme du populo. 

Foutre non: On la subit comme on subit le 
choléru qua nd il ::.'a mène. 

• 

C:houeth~ lnicJnthe 

Lille - Un groupe de frangins délurés vient 
de se rendre d'un petit manifeste intitulé la 
G ni: v P. G É:~o::nALE. 

Dans ce flambeau les qas exposent que l'in­
différence el l'apathie des prolos est la cause de 
l'exploitation capitaliste dont nous sommes tons 
vicllmes. 

Si. ·au lieu d'être des machines â face humaine 
on se décidait â être des hommes, l'aspect de la 
!;OCiété serait vivement modifié. 

, 

Et le.s camaros concl.uent en expliquant que lu 
cessatton brusque et Simullanée du travail fou­
trait les capitalos d~ ns la panade; ils t'ont tou· 
cher du do1gt la pUIS!; ance de fermentation que 
la Grève Générale porte en ~oi et engagent les 
bons bougres à ne pas bés1ter à proclamer la 
Grève Générale dès que le mouvement se des~ine 
dans les autres régions. 

Bonne initiative que celle prise pa.1· les co­
pams! Plus ~ue jamai!'. il t'autredoubl~t· l ardeur 
pour semer 1 idée de Greve Ciénérule ~L ~;urtout 
pour bien pénétrer les turbineurs qu tl nly a à 
attendre de moL d'ordre de personneetcruequand 
on sent le moment d'agir on doit op1!1 er sans 
s'occupe1· stles aut1·es marchent, cat• si chacun 
attend que le votsin commence nul ne commen­
cera Jamais ! 

• 

'ïolnCcu r de loi"' 1 

Saleux est uu patelin des environs d'Amiens 
ou perc~e un sacré bagne dont j'ai déjà èu l'oc· 
case de J8~ pm er. 

Le singe est un capltalo cumulut·d : uon ~cu­
lement ii est exploiteur, mats il s·c~t fa1t bom­
barder fabricateur de lo1s. 

Comme t·cpréscntcwc de::; lruvuilleurs ce richard 
est réussi' 

Il est vrai que c'est surtout des J'.: mmes qu'il 
exploite. Or. comme lc:s pau,·res bougrc..;ses ne 
votent pas, leu1· ga leu~ n1tt pas tt -.e tudup1nc~ 
::;'tl les représente bien ou mal. 

Ce qui Cl)t sur, par e~emple. c'ost qu'tl l\! 
gru~e dam; les grands pnx : dernlùromont en­
core, tl 'Y a eu une dimmulwu d'à peu p1 ~ 'd1 
pour cent. 

Et, pour c~upcr ln clûquo ù toute le reel -
.. ~uons. le th:ecteur tht bagne, un anclcn ou -
oft de cu va~one,. u en,·oyé pail re les bonn~ bou­
gresses qu1 osa1ent so plamdre : c l'out t·mw 
le camp, scrognicusmeu, . mon JO -.ou 11 h tou 
t\ lu porte ct, uvee \'OU • JO ùultue tou c~ ux: 'JUl 
'ous tou l'Iton t do pre ou do l•m ...• • 

LE's nutl&~cteu o nü dt>lllllnd~r nt l 1 ur 
t'este 1 N'étnnt pn uh·io pur t ut t 

• 

• 
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t le r olher de mh;orc nu:<. conditions quo 
rcpr•r . . lut l'e:.:I,JOitCur. . . . . 
' 0o ï 

0 
tu culot Jo grtgoul LUJ, 'JUI e'l f~brt· 

r, ~ 
1
,,, lois ne' so gône pas pour les vtolcl' 

cutc.u 1u~n·,0n t : lu lot rlc l t-02 dit •[Ue les femmes 
C) !t' ·ent po" tro ,·nillct· r.lu~ de onze heu re" por 
focu/~ uctu~llcmenl, il Sal eux, on fe i~ douze 

he~{t; 1• les bonnes bougresses tl\'Oicnl de _la 
• J \~~ cJI~s ne barguigneraient pas: sans foare 
Ausc~gncs sans rien dire. leur onze heures de 
~ r:' ï abatt~es elles quittPraienl le bagne et 

!!g~g~scrn.icnt én disant: (( i\ous ne youlons pas 
violer la lot! ... , 1 t b' 1 C'es t 10 po Lron Cl ~1 i fera iL une sa e rom me 
Quo pOUITtlil-il réphquer l 

Hien, nom de dteu ! 

Suisse. - C'e~>l le 10 no,•embre que, deYant 
les mjusticiards de Genève Luccheni passero. à 
comin mnation. 

Il ne se rait pas d'illusion 1 
De prime nborù il ·avait refusé un avocat, ne 

voulant pas a voir l'ait· de di~cu tailler ave~ les 
ebats-fourrés; mais comme on l\li a expli1Jué 
que, de gré ou de force. on lui en collerait un, 
il a accorté l'a vocal d'office qu'on lui avait 
nommé. Seulement, il u eu soin d'expliquer à 
Mo Moriaud qu'li ne voulait pas entendl'C pol'ler 
de circonstances atténuantes : l-On acte est tout 
ce qu'il y n de plus politique. exécuté comme une 
sentence implacable, - il n'y a donc pas à 
l'excuser. 

Por exemple, ce contre quoi Luccheni rous ...... 
pète, c'est contre la prétention de la racaille po­
licière qni voudrait lui dégotl~r des comjllices : 
il afiirme avoit· opéré seul, sans avoit· eu le 
moindre confident. 

Seulement, ce qui enquiquine le gas c'est que 
la peine de mort soit abolie dans le canton de 
Genè,·e : il no rate pas une occasion d'affirmer 
qu'il préférerllit qu'on E:n finisse d'un coup avec 
sa carcasse que de le f!lire moisir dans les 
bagnes. 

A la guillotine sèche et lente il préfére1·ait la 
guillotine humide et brutale. 

Belgique. - Il -y a des jugeurs là- bas 1 Et à 
l'instar de ceux. de France, les chats-fourlés 
bel~es ch~rchent pouille a,ux anarchos. 

L aulre JOUr, pour des dtscours en réunion pu­
bllcrue, deux riches fieux. Flaustier et Cbarles 
~·l~ooge passaient en jugerie à Bruxelles sous 
} 1d10t prétexte de provocations et apologies. 
fout ça, ~at~ce qu~ les d~ux copains avaient 

.approuvé lmsutTecllon cubame et expliqué qu'en 
escoffiant Cano,•as Angiolillo déquilla. un mons­
tre et non un homme. 

Flaustier a seul comparu; D'llooge a fait 
faux-bond. 
Co~me témoin~ à churge ont défilé un•: demi­

do~zame de pandores et de roussin~ qd ont 
réctté en perroquets la leçon apprise. 

Entre t.cmP.s .. l'avoca.~-bf?cheur ~ tenu i décla· 
rer que l•la~~lier c~t lmdtgne rejeton d'une ho­
no~·able. fa !lulle; ~·est en cfièt un fils de bourgeois 
ltOl\'et'SJlatre et tl ne tenait qu'à lui de ae la 
cou lei' .douce dans la !'O"' iélé actuelle en v1 van t 
un~ extstcnc!l part?-sita_ire et exploiteuse. 

l~n!'~ate, [•lausher Jette ~on jus : il explique 
qu.1l ~sl unarcho ct démontre que les policiers 

• qut 1 ont entendu provoquer au meurtre etc 
~nt enten5iu comme le~ chèn·es, - de traver~. 
E~ ce qut t9uche Ang10hllo, il a cherché a dé­
~u•rç les rmsons détcrminant~s de son acte· il 
1 U~Uil conuu ~ Bruxelles et tenait à aCfirmer. son 
Cl)tJmc pour 1 homme, - quant à glorifier son 
acte. ou à pouJ;:oer q~clqu'un à l'imiter c'est des 
chO!'C5 fupçrflu~s. ~'.l Flau!!ller conclut tn a~Or­
n'!llnl que JUDlll}S 1.1 n'U })0U6Sé à faire CC qu'il 
'!l CHt JliiS.J>I'êt lu1-mcme il cxl!culer. Donc il n'a 
JOmuJ fo1t ùc provocation 1 ' 

1 ccopuin nurnlt pu d(!buller tou:: les mcillem·s 
~rgurncnts tl~ moud!!, '.>.a no portait po~ .-u1• la 
eth OUII.Jo des JUrés : JI& ont J'l•ndu un verdie~ do 
culJwl,JIJI(:; en cons~qucnco Fluust.ier u 6copp6 

LE PERE PEINARD 

d P troio: mois rie p1·iRon cl d'lloogc d'un nn, nv~c 
tli'I'P.~tntion imm(:dmft. 

Cc n'c~ l pus cncorP. ccllo nouvi>lle vut!h~rto 
qui cntl·nvcrn lu marche des idées unarchoto~;. 

V ERS LA RÉVOlTE 
(1·i) Par HE:-iRI RAI~ALDY 

Delc ros avait écrit û Etl sœur, !'=ans trop d'em­
pres::;emenl. plut6t par délicatesse, une lettre 
assez bnnate. 

A son grand étonnement il ne reçut pas de ré-
ponse. 

Dès 11u'il put s ortir. il sc rendit à sa villn. 
Ln mai!'=on étuil ,·ide. Il ~e ren~eigna: on lui 

apprit que sn sœur habilaitdepuisquelquesjours 
{\ l'hôtel tl'An,:rlcterre. Il y cout·uL; :MargueJ·itc 
n'~· éto1l plus; mnis le gérant lui remit une letLre 
cachetée à ln cire el lai~sée par elie a v11n t son 
départ. pour le cas où un chasseur viendraiL la 
réd umca·. 

lll)J'i::-n l'enveloppe ct lut : 

c Mon frère. je n'ose plus te vou· ... je crains de 
t'atme1· ... en ama1-.le ! ... » 

Ces ùeu~ ligne~, 0.1! lieu de I.e r:emuer jus'lu'A~ 
fond de 1 etre, le latssêrenl trmd, très inJiffé· 
rent. 

Delcros était urrivé à une force de raisonne-
m_enL, de volonté. telle, qu'il ne devait point souf­
frJ~' de la sépar~t10n; ma.1s, à mesure qu'il acqué­
ratl celle ~nergae S\1 péneure, une pitié profunde 
le p6nétra1t. D'abord vogue, indéfinie impré­
ci~e... il ~oulft·ait des mo.uY. de chacun des 
malueurs de lous et sa charité devenait âdmi­
roblc,. Il se lnissuit dépouillorpa1· des camarades. 
par des chasseurs peu scrupuleux auxquels il 
ubund<?n.naiL sans .co!nple.r .son argent ses me­
n~s _pnv1lèges.:. ~l 1 ~n r!a1L .de lui 1 Mais, il ne 
dtsoal rten, mats 11 la1sl'att rare. et il donnait et 
il plaignait ceux qui abusaien~ de sa généro~ité, 
de sa. cbnrtlé, de sa honté qui l'obligeait ù faire 
des corvées pout• tout le monJe. à subir des a vu­
nies, à endUl;er d~s pri~ations pour cbacuu. 

Sa figures éclo.tratt d un sourire quand Djeddef 
lt:i disait : 

• 

1

. du rnouillugo "L df· ln ophl tJf'fiLtr>n" o l't n1 
Fnnnrrn••nl rRIJonnnl, flll nnrn tlt• l'l'lrmé(>, dl" 
trolf; t•oul t:UI'H, r: l tlf t' el aM•III: lo l'ntr t ! 

Peut Nrc uur·n•L il ,,,. t1 r dplP c_onm ,. J 
sus ? . .. Prout.-f>tr,.Jn s i1J1plu;1té dt~ f!tl rP.II~ t,r hu 
omtlncrnil clio de. tldlllt : r:cux rttll uurn&~'>nt J, 
c:nux qui nurlll!'rtl ,..l,UITP.rl 1 glfl.; 11'/HPUt, n. -
hif.îfwntlo monde, prl chtlllt ln croll~atlt> r; p x 
ct rl'nmour. 

Alors, uni rn(:!; d'une ml mr> fdl:fl, d'un m n 
sentiment, pnut-<:tt·e teH pt>uplêK s'r.:ntl!ndralt• 1 
il~; enfin pour v1vrc heureux · peut-t:Lre oto t • 
terre serflll ·ellc hubstéc sur·LQute f-' 8 urfo<' 1•t 
le soc dos charrue~ d(:(onc('rnit-il c;e fln n~ 
arides, pour pcrrncllre uux sern~>urJ; de prrJ ,é­
ril~ d'y jOter cl 'un w~ stc flnmhoy1tnt la , f.' t>mr~n·~ 
pmsc:ante ... Peul-cll·t: nlors n'y uur,tiL il plu d~ 
malheui'P.UX, plus de mendwnls, plue; rie pau· 
vres ; les umformes, les ép~e!l, les tuc:ils, !l:!s 

1 balles, les boulets, les canons !:!eruiehl vendu a 
t l'encun et sex·viraient nin~• i\ nourl'ir les créve­

de-faim. los va-nu-pieds. 
,. Et le mo_ndo ~·a ur~;~ iL plus pour élendarrJ que 

ltdéal lrOJs fo1s f:mnl de la Grande Patrie de 
l''Cnique famille 1 ' 

Ma1~. en attendant l'heure propice tant dêiii­
rée, P1erre. qui n'a v ait vraiment jamai!'; connu 
celle ~hos~ inl'amantc qu'on appelle la. penr. la 
senta1L mamlenanL lui ronger sourdement l'e.-­
priL. lui arrache1· lambeau par lambeau le som­
meil, l'appétit, l'espoir. 

Il avait peur! ... 
• 

• • 

Lei' jours s'écoulaient, apportant à Delc rns 
toul un cortr~ge de punitions mesquine::. Cf-­
pendant. le rn biol seul éLu il à redouter· la "alle 
de police se trouvait réduite au r6le s~conduu·c 
de punition d'curan~ ùe troupe. Pierre dormait 
au~si bien sur le sommier en planches de la 
~otle que dans ~on litde soldat. .. L~s insultes 
tl ne les ontcndliit pas: il P:<.~cutuit aussi ponc.: 
t~olleme~t que possible les ordres des supé­
rieurs; 11 .6lult. d_e toutes le<; corv~es, p6nibles 
ou non, c>t JSmat~ tl ne rechignait. 

Ce qu'il lui f'nllait, c'6lttll la clat:. . .,c. celle lin 
de martyre que tout soldat désire du plus pro· 
fond de son cœur dès qu'il a trois mois de ré<?i-
ment. ~ 

(La. suite au prochain numéro.) 

Attcutlon. les bon4J bo .a~rcs! . -Laisse ~rollre ta borbe, tes cheveux., et l'on 
d1ra :.le Chrtst es~ r~descendu sur la terre. 

Mats e~le se votlatt d'une tristesse quand par 
fots uusst son am1 grondait : 

Réclautcz p~trtout 

~ :ru ~eviens idiot ... Tout le monde se moque 
de lot. C est à Cl'Oire que tu as fait le pari de 
lasi'er la méchanceté humaine .... 
. -Je n'ai rien parié, répondait Delcros: mais 
J6 veux e~. eiT"t las!=er la méchanceté humaine. 

Quand _lt~lag~ f~e M~rguerile se pt·ésentnit à 
son csprtt, tl s eflorçatt de la fixer un instant 
d~ l'examiner, très indiffé1·emmeut, puis il l'é: 
lq1gnatt dou~ement .•. sans faire dépense d'éner­
gte, par la s1mple rmson qu'elle lui élaü mditl'é­
rente. 

La transformation morale de Delcl'o s était de­
venue compl~t~: en t1·ès pt:u de temps - p1•es­
qu_e sans mottl appa!·ent- mais en réalité :\ ln 
sutle du squ~d l~avutl de toutes les misères. de 
toutes les lOJU!ittces vues ou cnrlurées, et parce 
que .son cœur était bon et qu'ayant soull'ert il 
rèva1L d'empè<?hcr les hommes de i'OuO'rir 'et 
parce que son mlelhgence s'élliil soudnmement 
ou v~rte à la compréhension de la suprême raio:on 
de v1vre. · 

• 
•• 

Pi~rr:e se demandait néanmoins comment il 
pou1 ra tl endurer encore, malgré sa pitié, malg:-(· 
sa douceur,. ~a bonté. ta11t de tortures mornles 
sans se pl~mdro ni se révolter. Aurait-il ln fore~ 
de rester tmmob1le sous les gillles ci.l~luntcc: 
des chefs,le courage de subtr toutes les oll'en~("'. 
la grandeu.r de le!' JJ&rdonner 'i · ' 
,,Le~ subtr. soit~ Mais les pardonner ... !'\on • 

C étatt trop demnnder ... Jll'el'81l laire sa haine iÎ 
or~onne:ra.tl ~à ses yeux d'étrc to:nes, rle ne pus 
brtller, à se:-. dent!" de ne pas grmcer. à sa hou­
~hc de _rester muette, à ees m.ai!tS do ùemcurer 
1mmobtles !n long elu pa:-;<O;rpml Jfntnc du pmta· 
lon .. · Lo., hberté éta:t prochè: tl ne de,uit , •inl 
rt~a.r~lf'r 1 heure ~e ~u '·emu~ ~ta lor..-, oh 1 rJ,,.=- 1 
ll1.rmt dcnmL ~01, tout cli'Otl, n'tmportr- nil IP 
polllgs tCf!'lns. les) eux hl'illunt:-.. lu po•Oltl '6lo· 
(puml~ ct. li Jll'l.,.'{l hornit.uu nom rle ln l um ère 
d~ lu\ 6ntû-, d.c lu Juc:.tJco, du honh!•ur do l'hum ~ 
JHté, ~C Ill ~ 0!:< lllllVCI':O:CIIC, lu ~npprt> siOn dCI 
• rJuu mlhtuu·t· • ., oit ~ont soum\ li.'~ nobt(' 
cœurs, les ~OIIfJI:i purs cl gén6rcux c oux lore 
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- fhhhothrqu Soelolo rqun d••11 I.ibPrt:drcs du XII&. 
L• a r 1 • u ri:un1ront ledmlll.nchr! {1 8 b. Ij:!., aaiJo 
1)11, J Jt'l J' 7 Jf,d, I'UI .J' Cf1ar IJt<JO. 

- l o ~roupt• comrnuw ,,. dn XIV''. rl!union toull 
1 lun<IIH orr, llllllll Clmpron, ta, rue deR Rlant••H. 

( .tl r 1'1 1' • pru tl cH cnmnrnrlus. 

- Cho111J1 tlt•ll Etndmnlfl Rlivolutronn<tJrt•s Int•!fnsJ.-o 
· uvn dllll••ll. Rü•HIIOII lo rn,.rcrNli a 8 lt. 112 du 11oir, 

ft l'Ill dr, J',\rltil olt• (fltll:il !\ Jicu dt
1
• l•.JUnJOoJ. 

- L··•· l.llwrtulrr•H du X\~. tilunron toull Ica dlmnn­
r.l•"" 01r cho;-; IMm. lW, 1 oui. do Ga·t:nclle. 

- L11 BA ,ot m., gro"{'e hbrt: tle11 clercs de nota1rt>s, 
n~onl' . ,., ·. 81/•g roc1n • 85, lld Mnw•nta nt 1, r·ur; de 
c lu•hrol, mn111()n l'lllafl. Pormnn( nc.J tous les mardta et 
vctulrr Ir dt· (ln 1 1 Lr urr•lt du Horr. 

En 1 l•or rJ, 11 qui: 11t1ou Cl.ll"fJOMl hvea tra1tées, le 
gr Jllf o:~n • dNJ con .. ultaticmR grotuit(•s 11ur toutes 
Oflilll'll; Cl\ lh 8 ( IIU(;CilSIIIOIJB, tfiVOI'CI!8, Vt!Ot{'S, haux; ) 
nrr 1 s ornrncrcJl!l ·s ''• e<>rrcctionntlllcs, juJJtico rio 
p;mc, prudJ.ommoll, nccttlPnts ùu trav:ul r•t not.:lmm,.nt 
aur ln ''" du 12 JRII\'Wr IS!J.j, opposuiono sur les s:llai­
rcA dt• ouvrwra ct employé~. 

I..{'H p 1 Konn"s CJUI aol11clteront d"S rt>n'lcignPmcnts 
par cor• 1 pomlnncUJ~, dovront JOmdrc un t1mlm.: pou r ln 
réponse • t écru·u {l M. G. Pcrrm, &i, l)(.oul. Mngenta, 
Paru•. 

- ~olirlnritô d<sa! 'J'rrmnrd~·urs, rliumon t•t pllrmn­
oenco 101111 lt·s mnrd1s de 8 a ll h. chez André, '12, rue 
lhlt1gny, 1, impaa"tc <:omporng. 

flnnUc:ue •• _ ........ ,..r:.-

s.,tN1·DI:ô'JIS.- ('onlitiCm d••H Hovolutionnntrcll JJyo. 
01111 " "• l'cumon touH Ica JCudis so1r, sali<: ('onnoy, 
81) lus, fliC de l'llri&. 

-Afin de r~gnll!rt ftl'r la vP.n~ des journnux anar­
clm; t s lt H Cllmnr:ulea. 11ont priés tfe 110 fournir au dépôL 
l' ntr-nl (17, ruo tfo la f</,pult!irrue et chez \ 'crn•!r, 1 uo de 
P 1r o;, Jiu trouvoront c0•nlcmC'nt les brochures au groupe 
1 arun di. 

Au rnu.t ums. - J.('s lihertnires t!Ps Quntre-Che-
m •• ,s r~>ncontrcnt le G:UII dt nu Jo ·al Labitucl. 

s•rtn ln(:(' 
.... :CG. ..,_. 

1 I.U PmU": PEINA BO. 

1. IJ.11vnr.. Lo 11 l'br!! l'nlilllrd •• r.11t cr1é Jn:&r llllr-
r y, 10, ruu ( lt~lou ~t l'n vente dnn" tous Ica kJOII• 
qu •· 

TAilAIIP.. - l.ll .. N f(J l' lnrtrd ,. { t tout(.ft l•. rutJll• 
cattonu lih nnlrn. 11onl tm v••ntc clun Oayoon, ~our ln 
PllcLr•rJ('. 

'l'our .ou. - I."• c:un:t.rndl!e trcuT,.ront tout.." le!! pu· 
f·hr.nt on11 o.narci.Jtllt•·s ~r. Vincent f:OrdQttan, 2, au mo,.. 
clmraol d ]oumrJUx. 

Tt• um. - Fnubour~ d" I.aQn : r~union à la Duvctt.o 
du J.uvr,lr, lulllflm·•IJ. Hrj.(onc,.,, 

- Rarncd1 r, nrJVI·mhr~>, mérnt~ locnl, ao•n~•: famlliolc. 

o\ru.r:s.- "I.e Plue Pcmnrd' ct toutt•ll !Pli puhlrca.­
tionR annrehi11tl·s Gf• trouvnt cbt:r. Je c:am:uade Griii'IJ, 
cnfû de ln !IIIlrllellluillO, 1 ruo de la Troulllt::. 

GAVAU.I..O:(, - I.e groupll liberta.Jre "ln Fm~rnt·llo'• 
Ile rt3un t toufl re nlrnancbes au café dM Xégocrnnt.e 

At.en r~s.- T,~>ll COfl1llli'IJ M. r;opines se rencontreront 
Hnm•·da !1. 8 b. 1 (2 aux Bon f!II-Prllctt"a. _,. 

- ~'lm,.dr !G,, octohrl'. Balle .Aubin, rue Saumurofsr 
J,IJ confér nee p·lr llcnrr Dhorr. ' 

• .'UJ• t : ln Llh rlé tm dnng~r. 
lbunr.-ut.-Pr'lJ.oP.. - I.es journnt;..x sont en venU> chez 

0 l1fé, 7, plnee dcK :\frmm~:a ct port~JJ a dom cilc. 

Lutor.r: ,, - J.o. Jt•un ~ue l,.tbt rtatrll ac r•Juntt IOU!J l('ll 
snnruJia a ~ 1.. 1 2 du 1101r, 18J, faubourg de Paria. 

- ~~~ joumamc hhP.rtaircs 15-Qnt ca V•·nt chez Mo­
r •u, pf.,,. D m ·OnP. oub ; fi pj, rond-PQmt Ga.rr­
baldt: kioaqu~> df: L'l i'osk et k1osouc pl().(;.(: Jourdan. 

llonnP.Ail . - L~>a Jour nux nl'!arcbratt's scmt f•n vente 
chez -"lm .Uolland, 10\, ruo Xoi.rr-J)arne. 

~ 1 '""'·"·1 - ll(;union de" cnmnr.J.d"• les jPudi•, 
Mnwd111 ftt• fO:•OC( 11 , ft l'Am s Har. l18. roe d~> Lodi. 

1 oull lu dlll .nnt;L s do r, u. 8 J,., concert et <:a ua•~ rie 
rar un carnnradc. 

Et•JifAr .. - l..oriUJI'I', 2-i, rue ll unhnénil, vend toutes 
J, 1 pu bhc.:ationa IJ twrtai r~ 1 . 

Roull.\IX, - li f'fst rcgrettablr• d'a,·oir a r6r.ouvclt>r 
con11l:nnrn•!nt le ml:rn • npp 1 nux cnrnaroùr a : c'eat 
toujr.11rr·• lt~R tnl!tDI·& ~;op.l•n• l JUI vtc llnP.nt u.ux ~roupcr, 
l•snutrea :tiUlrchistes- Ir. g r-.tnd nom/ m - H• 1 omont 
à 1. 'UHI"r r.ontre l(l maOJsc •tu'IIH traitent tl':~vacbil! : 
qu'alli donn(·ot do.1c Je cm le do l'ard•·ur 1·t de J'îni­
tlnta\é! 

JI t ilt 111g •nt de nous ,_roupc r, de connaltrt> nos 
moy' n11! Notw nouvel appél reatera-t·al cne<>rc inrruc­
tueux ? 

L a qudquc11 act1fs ont déc1d6 de drstrrhur·r grotui­
f (rn nt d ·n IJrochurcH, t dea mani featt.B; ils n ont déJà 
un gmnd nombre; mars, ce s tock épur!l6 il f$Ludra le 
renouw fer <:t 1ls eapcrcnt que Ica endormrs s'éveille­
ront. 

Toua Ica earn dis. réumon a u PJle. r.bez F t;Ulçoir, 
marwn Bourgcom, aS h. ctt~u Tarntour-MaJtrc, 14,r~e 
des Longuee-llwe4. 

~xtérJear 

Lr~.tJF:. - Lea libertnirCll ae réuntaacnt toua lu 
ounanchea, à 6 h. du aoir, ehe-.: P. Schlebaeb, 8S, quai 
d'Orban. 

CrtAttLF:ItOr. - Toua le11 Ubcr.t:ureaa ao réuntaaent lo 
ID.JI!cdi, a 8 h. If~. au caré du Temple de la Science. 

Petite Poste 

~. T.tnncourt. - L. MMtce:au. - Coop. Lyon. t_ G. 
Dornnrarn. - 1>. Montluçon. - .M. Tou lou ac. - L. 
ll!nrmancfe. - P. H1llnu. - J,. \·obo~~y. - 1'. Ducr­
klcim. - D. I'oix. - X. Alnir;. - 8. Iteims. -V. 
~lmea. - R. Cbtlteaumcrllnnt. - C. F'"·ca. - IL An­
gers. - N. Hm;on. - \. An,:ers. - G. Ana.C'ns. - N. 
:.fnlz •ville. -Reçu réztcmcnts, mcrct. 

Saw • - l.t•a ltber1mrea nlmo111 tto trouvent. U>ua ••·• 
r.:~o daa . umwnc!Jcn (lt Juodrn cafû D:.tyre, 2!, rue de 

\ lfrt; • 

- MrJrc.nu. taillr.ur de p1erre. eu r r ~ d,. donner oon 
Ddrc6sc n Monlp~'rrrn, nnp BrCJi JU , Troyca. 

1 - E.: Jonc co:mais Jl:l lac 1 rnnçe (Jovrihr~ •• 

- A o Je fnCJht~'r L'l propnJ..:nnde f't. ta 'liênte ae11 
J(} m U% ut. nntr• 1 v. nd-·ur dl Nlmr:s prl-vHnt }('8 

amDrn.d "(JU tl c trOU\' à mrrh, bouillon Duval. der-
tl r nd te:npl • d• 1 h. 1 2 n ! h. ru Co~licr, G, 

'Ir. ,J h. 1 r '1 ruunua, n •ll'Ortc à ln gare. 

\u n c a Jl t prop- ,. r toujour 
n n cl , Il U c f l 'lOD'i f'p<'l {L ti)U J S 

d1 ut-,. ~,. e Il 1 ., tlJuG 1 s r ( 

R 1 { t t J 1 dun och a, au 
1 u Co u ru • 

( J nt u ) u 1 t • 

• 

• 

- J.i.br~t« : Ou , tu 1'..8 dM le v r • Tu aur:us méme 
pu JOutt r qu • c uX dont tu parlar,. ~le S('ub r·~­
Je.m nt socaaltli"teo, 1 '8 nutre n't.;tnr.l , de: l·Ohtieien3 
- Ir~ derorèr~:mc::trnatJon do I'Autor.t . 

c~>ou • Je,. ~~enu,.. ro. \I~.JUC 
~ 

• 
,\ un p tst •1 ul ton. nt dt • 

lt 1 ·,lor l t u • fl ml 7. 
IJ n t 1 ' • 
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lA Il A LMAl!A~JI I>D l' f\Y. Jlr. llfAf\11 '>()U r J n 'lt 1 1 J•,.,,wmr•L'larn, Oj!.'J, tmnro, ft 3 '· 
IJALWA.JI/1111 flll J'lill! J>I!IJUIU.t JlOUr ] :H ( :Ital). 
1./ALlUifACII r>U Jiflru. PP.rlfAnll 1»011r 1 '• m rc ~ QJIJ, 

Cro.nco n.m 
Bror:lwrnt. 4 n fr. JO; {rarrCt' 0 fr . !ti l'e:r.IJmp, 

VAt.tATioH!l (1UP.!WI n , opinion• nc1 nn • d6 Julu 
Gue.o~d~, GahTJol D W'JIIü, ote., rtl u Jlhc• ct ann~ 
pnr Ern1lo J'ougeL. 

L'AlfAII.CIU~, po.r Rli!JOO IL1Jclu11. 
Uli S li.<:LP. D'A'J"rnrrn.., 1 t.l' 1'. Krr,f>Olklne 
ATJx J&o:u~n or.n11, par P. Kror,..._,tktnll. 

1 L'AotuctTL'TURC, pnr P. KropntkrnA. 
1 Kf,or.ATIO~, AtrroJUT1c PATP.It:w.J.r,l!, p:u Andr6 Glrvtl. 

Lv.s RévoLUTIO)lNAuu·.s AO COl'flni:s or. LoJ>Dki!S. 
PA TRU: L'T lm f.ltNATJo:u.w~;MJO:, par Hnmon. 
LA GltA:Clll! IU':.voLu non, pnr Kropotkmr.. 
r. ... l.or l:T r.! 1\.u remiT(~, p:tr Kropotk1ne. 
Ern1u~ P.AYSAJ'iS, par ~fala~atJl. 
Pllnru tu• l>lew.tC.ATifiK o'P.TrkvA-:."T • 
Le Mo~ocmm loU~, par J ao Grave. 
LA. PA::Ad~r.-ItP.vor.U'Tro:r, par Jan Grave. 
la:JMiJtA(.(T" uu MAIIL\OV., p:tr n né ChnuglH. 
E~ PtnrOIIE i:a.n.-rou.u.&, cntrque du surrl"aëe uniYcrael, 

pur ~ltllnu .lita. 
LA 'Moi~ALI! ... ,.IIILCIIISTP., par Kropot dn . 
LA Pr:.oPAOA~t • socJM.ISTI , so:; ltOLf: F.l' sr.s voa:w11.s, 

puLitcnLion des R. S. R. J. 

Broclwrn. 'l. 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'czernp • 
Non~F. arr.n n W.uP.!tt PMslD .n, publiéo par 1• 

'' L1~ rU! re ". 
Les r·;uu& IlE Dn:u, par Séh\lat.,.n Faurn. 
Pouk~uor ~ous sowues J:n'l:J~:Hno~LJIOTJI.s, publiea.­

tron du •• Groupe de!l Etudannu tocut.lil\1 "• r6volu· 
t onnarn- s rntcrnat.icmalrlltt'~ ". 

L'lr;otvwu P.T u: Cow:wurnsJ:c, 'f'luhlic:ulon deiJ E.S.R.l. 
Rtl'oru.rr.t.<> f.l' Rl:vor.UTWJI, puhlication d JJ F..S.R.J. 
Mu~{ ne r.T MOilTAJ.Jri, puhlicntion d•1a P..S.lt.l. 
LY-s ,\:nr C: IIJSTF.S P.l' a.es S nmtCATs, fllblfcation dca R. b. U.L 

Broclluret. ct 0 fr. 25; frartco 0 fr. 30 l'cz.emp. 

L Doouv. l!r LA ~·ctYJICJ!, par E. Ja.nvion. 
L'Onoru; PAU J.'A:<AJt<.:IIJP., ~·r D. S:lurin. 
Lt:s Tnuvs ::ouvr.Avx, par Kropotkine. 
l' .AGE IJ IUSTOJJtf: 8 0CIALIS fY. 1 par W. 1·cherkcaofl. 

Diocrs t 

DoYCOTTAOV. Y.T S AJ:O'MWJF:, rnpport de Ill Qlrnmtlli01l 
du Boycottag m t Congrl·a e<>rpomtrr &enu n Toulouaa 
1·n eeptt>mt.~, ur.n. - Pe•rx brochures pour o fr. o;;. 
Par post .. , 1 ex. O.(G, d1.x ()J:. 0.35. • 

Gvaur..n MC.tkltS, album de dix c roqutll, d 'aprë.l'œune 
û C4aataotia lleuaier, pu Luec1, préface do Charll!a 
JJbut, : fr.i rrnnco, 1 tr. 30. 

LI. eoll,.etion do L.a. SoetAL?:I J89S -ét tB'JG, i(j numéros 
broch~. 7 fr. !10; rrane<>_, lS fr. 

La P.b.a PatRAIUI, annèea 18~1, 1~2, JS!JJ, l'ann~ 
LrocUe, 8 fr. ' 

Lw l'tu Pm:tAJU> (nouvelle •6rie), 1800-18'J7, 1;2 num6• 
roa, 8 rr. 

Amchoa Jlluatréee : L'.l P. J'. 1111 Ponulo, lt! C.\.NJJIDAT 
A ' ·"' LVIII ct KJP·KJY DOUrt iUQU01, a.vnnt ct nprb 
lï69, chaqu" atllcbP O. JO, franco J,~• dt:lUX O.Zi 

L..a. Socu': é AU r;JIINOP.WAJK DR l.A ftf~VOLOTso:r, po.r Jeaa 
GraYe, 0 Cr. W; franco, 0 fr. 70. 

DreiJ •T L 'BTAT, par K'lkounine (a.-ee portrnit), 1 fr. 
Jùoaa&~u, ~hl' 7.o d'Axa, Je vol., 1 f r.; fraoe<>, 1 fr.~­
CoJnRJPT t.'BT..a.T a"s•umuJ LA liOnALE1 puiJhcntion du 

B S.R.L, le vol. J fr. 50; franco, 1 fr, 7~ •. 
Bur~oaooJUPII!H ou t.'ANARCmP., p:tr Nctlau, fort YOlume 

docurn!!n~Jre, l n-81>, 5 francs. 
PAJLOLF. JJ'on r!tVoLTf!, par KropotkJn ,1.50. 

• 

En oolume à 2 fr. ~0; franco, 2 fr. 80 
L.t. Goxqoha a.v P..&.IJr, pllr P. Kropotkine. 
LA Socrttt YOTVItP!J par Je:lo Grave. 
L.-. ~&AJrDC 1'AVILLE, par JCJUJ Ora.,,., 
L'btu1vrou tt LA Soctfn-é, JXlr J n (.iray • 
LA Pruwsul'me: oz .r! A.NAUCJIJJ-.1 1 r Cb. M:llato. 
D2 f.A Cowuui)E A. L'AnAll.crm:, par CIJ, Malato. 
LY.s Joyeu rn Dl! L'gx.rr., par Ch. Mo.bto. 
D1 MJ.us A J .tu.tSAUOI, par 7.o d'Ax • 
Buu n, par Ibn n. 
LA P&TcnOI.()aJ na 1.' A An.Cm Tr .. soa4LüTB, 

A· rn1011. 
I., PATIJ. 
I>r .. 
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• 4 .. =• 
Le pt~.., P EINA'tD doh •r 

1 lbUot Il 1 
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